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E;!ui il B : ri?to:n eu Sur StijtrJi Jojs CJuji 



Dès le jour oii il a plu nu Vicaire de Jésus- Christ sur la 
lerre de nous envoyer au milieu de vous, nos très-chers 
Frères, pour y travailler au salut de vos âmes , nous éprouvons 
au-dedans de nous-mùme tous les mouvements de celte reli- 
gieuse paternité que ressentait l' Apôtre des nations , quand il 



écrivait aui fidèles de Thessaloniquo : Dès lors, « dirigeant 
« vers vous toutes dos pensées, dous eussions voulu non-seu- 
« leracQt vous porter l'Evangile , mais encore vous donner 
n notre propre vie, parce que vous êtes devenus chers a notre 
. cuir. » (I). 

Dès lors , N. T. C. F. , vous dirons-nous avec le même 
Apûlre : « Quoique encore loin de vous , nous sommes uni à 
n vous en esprit; nous nous réjouissons en contemplant l'ordre 
n admirable qui règne au milieu do vous, et la fermeté de 
« voire foi en Jésus-Christ. » (2). 

Dès lors , pressé comme vous de voir finir le veuvage de 
l'église de saint François de Sales , et d'obéir aux ordres de 
la divine Providence et aux vœux si consolants qui nous ont 
été manifestés de tous les points du Diocèse , il nous lardait 

Dès lors enfin, notre âme en harmonie avec vos âmes, n a été 
a dominée par une seule pensée , celle de venir a vous » (3) , 
et de nous dévouer sans partage à l'œuvre de voire sanclifi- 

Aujourd'hui , N. T. C. F. , où le Seigneur, malgré notre 
indignité, daigne nous élever à la plénitude du sacerdoce, 
soutenu et fortifié par la piété de tout un peuple , qui a invoqué 
sur nous les dons de l'esprit de Dieu , sanctifié par les prières 
et par l'imposition des mains des illustres Pontifes qui ont fait 



fl] lia ilrsiilrr.inlcs ios rq|.iJc viiklistiiin iriiih-rr inliis non sulum Kvange- 
lium Hoi , sert L-lism flhililns Hre.lr.ii, qui» t h.iris.imi itnliis fni-ii ctis. — Tho- 
Bl. 1. T. 

fi) Nam elsi rerporc sbspna suai , sr-d spiriln ïofcisrom sum , ff.iuiloru il 
i-iili'ii. ui iliiinn Tcslruni cl firmament um ejus n<Im in Clirirto est fiJci vcjlr». 

fl) ricsiacranips ni» , ilcm ci nos ([nonne ras. - I. The». J. ». 



couler sur noire létc l'huile sacrée des célestes bénédictions , 
nous sommes tout à vous, dans un esprit da charité et de 
dévouement qui, nous l'espérons, lie se démentira jamais , 
parce qu'il n'a rien d'humain , o parce qu'il est le fruit de la 
n charité de Dieu que l'Espril-Saint a répandue dons notre 
a âme. a (I). 

Cependant , N. T. C. F. , vous nous permettrez sans doute 
de vous laisser entrevoir les regrets bien vifs et bien légitimes 
dont nous ne pouvons nous défendre , en nous éloignant d'une 
cité illustre, que plus do trente ans de bienveillance avaient 
rendue chère a notre cœur. Oh! quand le Seigneur nous a dit, 
comme à Abraham : « Sortez de ce pays qui est devenu le 
a votre, sortez du milieu de vos amis, pour aller dans nnc 
a terre que je vous montrerai » (2) , un grand déchirement 
s'est fait sentir dans notre âme. Pour briser des liens qui 
étaient si doux par leur nature , et qui étaient devenus si puis- 
sants par une longue habitude , il nous fallait tout le courage 
que Dieu met pour l'ordinaire à coté de ses commandements. 

La capitale de la Savoie , « que nous avions choisie pour 
« notre demeure , et dans laquelle nous pensions trouver le 
a dernier repos n (3) ; cette ville où nous avons puisé l'ins- 
truction, ou nous avons eu le bonheur d'être élevé au sacer- 
doce , où nous avons été constamment l'objet de l'hospitalité 
la plus douce et la plus généreuse ; celte ville que nous avons 
vue se revêtir d'une forme toute nouvelle ; cette ville a qui 



(1) Quia charilns Doi diffusa osl in oordibus noslri) per Spiriluro Snnclum 
qui djlas est noliis. — Rom. 5. 5. 
(t) Dm! auleni Domiuus ail Abrahxm ; Egraleie de lerra luacl do cogiutUono 
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nous devons tant do jours heureux qui feront époque dans 
noire vie , a des droits imprescriptibles à noire reconnaissance 
cl à noire amour- El quand elle n'aurai! d'aulre avantage à 
nos yeux que relui de nous garder beaucoup d'amis , c'en 
serait assez pour attirer souvent vers elle nos regarda , nos 
pensées el nos affections. Non , jamais nous n'oublierons ce 
Clergé . qui nous a tant édifié par ses vertus ; ce vénérable 
Cliapilre métropolitain, douce famille de frères, qui, en peu 
d'années , se glorifie d'avoir fourni douze Princes à l'Eglise ; 
ce Prélat incomparable , dont l'esprit est un foyer de lumières , 
el dont le cœur esl un sanctuaire de toutes tes vertus ; ce Prélat 
dont nous avons eu le bonheur d'entendre les leçons, et dont 
nous recevrons toujours les avis a vue une reconnaissance toute 

Mais nos amis n'étaient pas tous dans le sanctuaire ; nous 
en comptions dans toutes les classes de la société : dans cet 
illustre corps de la magistrature , qui honore la Savoie par de 
grandes lumières et par une intégrité qui forcerait un siècle 
dépravé à croire encore a la justice ; dans le corps enseignant , 
auquel nous avons appartenu toute notre vie: dans celte société 
de savants , qui travaille avec tant d'activité au progrès des 
lumières et à l'extension de toutes les gloires de la patrie; dans 
ces administrations de charité, où l'on économise le bien du 
pauvre pour en faire un éternel rempart conlrc la souffrance ; 
dans celte compagnie de Chevaliers, noble cl brillante élite 
sociale , qui embellit la patrie et lui garde les traditions de 
l'honneur. Puissent ces derniers adieux , qui ne sortent pas de 
notre àme sans y causer une vive émotion , être accueillis avec 
bienveillance de tous ceux a qui nous étions unis d'esprit et de 

El vous , N. T. C. F. , vous pour qui nous avons conscnlî 
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nu sacrifice do (oui ce qui nous était cher, et a nous charger 
d'un ministère rempli de sollicitude, vous entrez aussi en 
partage île celte affection , et notre plus ardent désir est de 
pouvoir bientôt mériter la vôtre. 

Hélas ! N. T. C. F. , nous étions loin de nous attendre à 
une élévation qui nous met au nombre des Princes de l'Eglise. 
Placé pour ainsi dire dans le lieu le plus ignoré du sancluairc , 
sans expérience , sans vertu , devions-nous prévoir que la vo- 
lonté de Dieu nous appellerait sur un siège pontifical , illustré 
par des hommes qui ont excité l'admiration de leur siècle , et 
répandu lant de bienfaits sur notre patrie ? 

Ne pensez pas cependant que nous désespérions de nous- 
meme ; fort de toute la puissance de celui qui nous envoie , 
nous combattrons en son nom , et nons dirons avec David : 
« C'est au nom du Seigneur Dieu des armées que nous nous 
« présentons au combat, n (1). — Rien ne nous sera difficile 
<i avec celui qui pour vaincre n'a pas besoin de compter ses 
» soldats. » (2). 

Instrument de là Providence , pourquoi n'aurions-nous pas 
l'espoir do devenir dans ses mains un moyen de salut pour les 
âmes qui nous sont confiées ? Eh 1 que lui importe à elle do 
quelque nature que soient les instruments qu'elle met en œnvre 
~ T e peut-elle pas changer en or le plu» 
!S eaux pures d'une terre mêlée de 
me si elle avait à cœur de prouver 
>e rit de leur sagesse , elle choisit souvent 
les moyens les plus faibles , les êtres les plus impuissants pour 




(t; Ero aulcra venio ail le in domine Oominl enrcUum. — I. Rcjç. 10. ta. 
<ij Quii non c*i Bomino ilillicilc salure vrl in mullis ici lu pauclt. — 
I. Rpj. H. 8. 
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confondre les forls. Dans la crainte que l'humanité ne cherche 
à lui ravir sa gloire , en s'altribuant a elle-même des œuvres 
qui ne sont que de Dieu , celle Providence se sort souvent des 
hommes les plus petits pour produire les plus grandes choses ; 
c'est elle qui fait entendre sa voix sur le mont Oreb , e( qui 
ordonne à un simple berger d'aller combattre et vaincre la 
lyrannique obstination des rois d'Egypte, et conduire le peuple 
d'Israël dans la Terre-Promise (1) ; c'est elle qui fait sortir 
des champs le jeune David , pour lo placer sur le Irone et 
relever la gloire de son peuple (2) ; c'est clic qui ordonne à 
douze pauvres pêcheurs de s'armer du signe de la croix, d'at- 
taquer les passions du monde entier, do renverser celle forêt 
d'idoles qui couvraient la terre , et de les remplacer par les 
autels du Christ sauveur des hommes. Ne soyez donc pas 
étonnés que le Seigneur veuille sa servir de nous pour gou- 
verner une Eglise brillante de la gloire de ses Saints et des 
lumières do ses Pasteurs ; no soyez pas étonnes de nous voir 
prendre avec courage un fardeau qui dêpasso nos forces : 
« Si Dieu est pour nous, qu'avons-nous à craindre ? » (3). 

Cependant, N. T. C. F., nous ne nous dissimulons point à 
no us -même l'étendue ni la gravité de nos devoirs. Nous vou- 
lons mémo aujourd'hui vous en faire connaître une partie, 
afin d'exciter votre commisération et vous forcer ù nous prêter 
le secours de vos prières. Oui , sachez tout ce que nous devons 
être pour vous , et si jamais nous venions à faillir a la mission 
divine qui nous est imposée , appelez-en au ciel , à la terre , 

(1) Scd vent et miftom lo ad Pharaoavm , al oducas ponulum nicom flïfos 
bracl do ErtoIo. — Eiod. 3. tO. 
(ï) Mille ad me D«ïid filium luum qui est In pasculi. - I. Reg. 10. 10. 
(3) Si Deu, pro nol.ii, quil conlrà nos f — R. 8. SI. 
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û nous-même contre nous-méme , afin de nous rappeler au 
devoir. 

Au reste , N. T. C. F. , en déroulant à vos jeux les terribles 
obligations de l'épiscopat , nous ne faisons que suivre les inlcn- 
lions de l'Eglise , qui oblige ebaque Pontife a porler sur lui- 
même , et dans les ornements dont elle le couvre , l'emblème 
de ses devoirs. Cet anneau que nous porterons dès le jour de 
notre consécration , est destiné à nous rappeler toujours l'al- 
liance spirituelle qui nous unit à vous, qui vous donne des 
droits à notre affection, à notre dévouement, an sacrifice 
même de notre vie , s'il est nécessaire pour le salut de vos 
âmes. Ce bâton pastoral, que nous porterons dans les céré- 
monies religieuses , nous indique , par sa forme et son usage , 
les soins k donner au troupeau confié à noire vigilance. C'est 
avec la boulette du Pasteur que nous nous efforcerons n de 
a retenir ou de ramener à nous la brebis qui tendrait à s'écarter 
n du bercail. » (1). C'est elle « qui nous servira à diriger nos 
o ouailles dans les gras pâturages où rien ne manquera. » (2) . 
C'est par elle que nous devrons, comme nous le marque le 
graud Apôtre , « presser, reprendre , corriger , aiguillonner 
« les âmes faibles ou indifférentes u (3) , qui , après être en- 
trées dans la voie qui conduit au bonheur, voudraient s'endor- 
mir à moitié chemin. Un jour, peut-être , ces âmes, heureuses 
de goûter les douceurs de la vertu , reconnaîtront avec joie 
que c'est aux menaces a de la houlette pastorale qu'elles dot- 
« vent les consolations dont elles sont remplies. » (t). Cette 

(!) Curra trahît, qns recta régit, pan ullitua puiiRii. -- Droit canon. 
(ï) Et oihil niihi tarif , In bco pneu» util mt coltoearll — Pi. SI. I. 
(3) Prcdii-a icrlmm , iiisU opportmii- , important, »r(juc , ohscer* , inrrpp* 
iu muni pa lien lia et doclrina. — II. TIm. i. ï. 
(1) Virp lun si biicnhii luut i[na me consdala mut. — Pi. Xi. I. 



croix, qu'à l'excnipl> 
porler jusqu'à ce qi 
montagne sainte où ' 
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îommes , nous devons 
-ivé an sommet de la 
i celle croix, symbole 



de souffrance el de régénération , sublime abrégé des mystères 
du ciel , ne vous dit- elle pas assez que , disciple d'un Dieu 
crucifie , nous devons élever notre voix pour prêcher le bap- 
tême de la pénitence pour la rémission des péchés ? (1). 

Sans doute ces redoutables altrihuls de notre saint ministère 
oui perdu leur ancienne simplicité ; mais leur signification est 
toujours la même , et pour être construits en métal précieux , 
ils n'en sont que plus visibles pour vous et plus pesants pour 
celui que le ciel condamne à les porler toujours. 

Pour comprendre dans toute son étendue l'importante mis- 
sion do l'épiscopal, il faut remonter à son institution et méditer 
les paroles du divin fondateur de l'Eglise. Avant de quitter 
cette terre , qu'il était venu rassainir par la lumière et la vertu, 
l'Homme -Dieu semble préoccupé du moyen qu'il va mettre 
en œuvre pour faire parvenir jusqu'aux dernières générations 
les fruits du sacrifice sanglant du Calvaire, el les doctrines do 
vérité descendues du ciel. 11 rassemble ces hommes simples 
qu'il avait choisis pour continuer son apostolat. Déjà il avait 
ouvert leur esprit aux mystères de la foi ; il avait embrasé leurs 
cœurs d'amour pour celle morale toute nouvelle qu'il avait 
prechéc sur la montagne. Déjà il leur avait démontré que tout 
pouvoir lui avait été donné sur la terre et dans les deux (2). 
Déjà il avait frappé leurs jeux d'un rayon de sa gloire et 



(L) Fuit Jeanine i» duserlo luptiiai» rl prctliauis Laplisuiui» |xriiiii>ii(ij; in 
rnnisiiiiuwM pi'ccaioiimi. — Marc. 1. 1. 

(1) Kl orccilrni Jo*u< ImuLus dituis; Dsla «I niilii oninis noleslas in ™lo 
« in lerra. — MaLh. as. in. 



Digiiizod b/ Google 



leur avait f-ni entendre la proclamation de Ha filiation divine. 
Déjà il leur avait communiqué la puissance des miracles , et 
les axait exerces aux œuvres do la miséricorde. Doja il avait 
prédit 4110 le ri'piu do Dieu allait venir sur la terre , et qui; les 
peuples de l'Orieot et de l'Occident tiendraient s'y repriser 
avec les enfants d'Abrabam , d'Isaac et de Jacol). Mais tout 
cola c'était qu'une préparation lointaine ii la grande et éter- 
nelle mission de l'épiscopat qu'il allait leur assigner. C'est vers 
ce but que semblaient se diriger toutes ses actions et toutes 
ses paroles. Il est beau de l'entendre préparer ces douze Mis- 
sionnaires , qui doivent bientôt conquérir la terre au cullc de 
la croix. 

a Allez, leur dit-il, vous exercer au ministère de la parole, 
n cl] assez les démons, guérissez les infirmités (l). N'allez 
<• point encore cbez les nations infidèles , ni chez les Sania- 
« ritains ; conlenlez-vous à présent de ramener les brebis qui 
« se sont écartées du troupeau du Seigneur. Annoncez partout 
« que le règne de Dieu s'approche. Mais surtout donnez gra- 
n tt>ilenient ce que vous avez reçu gratuitement. Quand vous 
« entrez dans le sein d'une famille , dites : Que la paix soit 
n dans celle maison. Je vous envoie comme dos brebis au 
« milieu des loups ; soyez donc prudents et simples. Tcnez- 
« vous sur vos gardes ; car vous serez traduits devant les 
« puissances de la terre , pour y être accusés et condamnés, 
n Alors ne vous mettez point en peine de ce que vous aurez à 
« répondre , l'esprit de Dieu dictera vos paroles. 

a Vous serez persécutés; mais pourrail-il en être aulrcmcnl? 
« Le disciple est-il plus que le maître? Or, comment épar- 
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<c gneraienl - ils le serviteur, ceux qui outrageai le père de 
h famille? 

a Cependanl il faut que la vérité" soit connue , et que vous 
n prêchiez sur les toils ce que je vous ai appris dans la retraite. 

a Allez , ne craignez point ; après toul , les hommes ne 
a peuvent (ucr que le corps ; ils ne peuvent rien à l'âme , qui 
a appartient à Dieu. Et c'est moi qui défendrai au tribunal de 
tr mon père ceux qui n'auront pas rougi de moi devant les 
« hommes. 

« Ne vous y trompez point , je ne suis pas venu sur la terre 

« pour y établir la paix, mais bien plutôt pour y déclarer la 

h guerre a tous les vices, 

n Le royaume du ciel exige du courage ; celui qui ne sent 

n pas en soi la force de prendre une croix pour marcher a ma 

« suite , n'est pas digne de moi. 

a Allez, celui qni vous reçoit me reçoit, et celui quimo 

n reçoit , reçoit mon père qui m'a envoyé. » 

Les voilà prêts , ces hommes qui doivent perpétuer le 
grand ouvrage de la rédemption , et entretenir jusqu'à la con- 
sommation des siècles ce feu sacré que Dieu lui - même est 
venu allumer sur l'autel du Calvaire. Semblables à des athlètes 
qui attendent de voir ouvrir la carrière pour voler vers le prix 
des vainqueurs , les Apôtres n'attendent que le dernier signal 
pourcourir vers les palmes des martyrs prêtes à couronner leur 
foi. Après la résurrection , ce dernier signal est donné. L'Hom- 
me-Dieu, tout étincelant de sa victoire sur la mort, semble 
redoubler la majesté de sa parole , pour statuer leurs pou- 
voirs, a Toute puissance, leur dit-il, m'a été donnée sur la 
« terre cl dans les cieux. Allez donc et enseignez toutes les 
n Dations. Baptisez-les au nom du l'ère , du Fils et du Sainl- 
" Esprit. Apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 



s** 
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s commandé. » (1). a Recevez le Saint-Esprit , leur dit-il 
« encore- Les péchés seront remis à ceux à qui vous les re- 
n mettrez; ils seront retenus h ceux à qui vous les relien- 
• lirez (2). Comme mon Pure m'a envoyé, de même je vous 
< envoie (3). Allez. » 

Dans la crainte que des interprètes inspirés par le génie 
de l'erreur ne veuillent borner ces pouvoirs sublimes ut celle 
mission aux seuls Apôtres , il a soin d'ajouter aussitôt : « Je 
<t serai avec vous lous les jours el jusqu'à la consommation 
« des siècles. » (i). 
• Or, N. T. C. F., ces pouvoirs spirituels, celle inspiration 
de l'Espril-Sainl, celle assislancc divine promise à chacun des 
Apôtres ne suffisent poinf encore; si chacun d'eux travaillait 
dans l'isolement, l'tcuvre de Dieu no pourrait ni se propager 
ni s'accroilrc; mais en lui imprimant le sceau de l'unité , le 
Sauveur va lui imprimer le sceau de la vie. C'est h celte unifé 
merveilleuse que les générations futures pourront reconnaître 
le doigt de Dieu. Il faut que ces soldats chrétiens envoyés à la 
conquête du royaume étemel, se rangent en armée ; il faut que 
celle armée ait des conducteurs et que ces conducteurs aient 
un général. Il faut que la vérité , qui ne cessera jamais d'élro 
une, n'ait qu'une seule voix sortant des millions de bouches 




Siinl rni-il nu- l'.ilcr et iiiillii ïift. — Luc. 0. '. 
(*) Eorc^i vuliiM'iiiu -uni ointiitius ilielim usijue ,-id co 
— Malh. 1K. Sfl. 
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qui la porteront a tous lus peuples et h toutes les générations. 
Il faut i]iic cette loi nouvelle , destinée à traverser les siècles 
sans s'altérer ni se corrompre, soit remise à la garde d'un 
tribunal infaillible , qui en comprenne l'esprit et la lettre , 
pour faire passer l'on cl l'autre dans les intelligences. 11 faut , 
en un mol , une Eglise infaillible pour conserver et expliquer 
la loi. El voila ce que l'Homme-Dieu va établir. « Pierre , 
« demande - 1 - il a l'un de ses disciples , m'aimez-vous plus 
a que vos compagnons? — Ouï. Seigneur, vous le savez. 
« — EU bien! paissez mes brebis, paissez mes agneaux , 
■i paissez le troupeau tout entier (I). Vous Êtes Pierre, -et 
ii c'est sur colle pierre que je bâtirai mou Eglise (2). Les purles 
ic de l'enfer ne prévaudront jamais contre clic. Je vous don- 
n ncrai la clef du royaume des Cicux, et ce que vous aurez 
<i lié ou délié sur la terre, sera lié ou délié dans les m'en». 
« Allez, et confirmez vos frères. i> 

Si après des paroles si claires , des volontés si franchement 
expliquées, on voulait encore ne pas y voir ['institution de 
l'Eglise avev son caractère d'unité, nous n'aurions qu'à pour- 
suivre et entendre la prière que le Fils de Dieu adresse à sod 
Père en faveur de l'Eglise naissante. 

» Omon Père! s'écrie-t-il , j'ai fait connaître votre nom o 
ci ces hommes que vous m'avez donnés; je leur ai trausmis 
ii la vérité que vous m'aviez ordonné d'apporter h la terre. 
« C'est pour eus que j'élève aujourd'hui ma prière jusqu'à 
o vous, . . . Moi , je vais remonter au ciel ; mais eux ils resteront 
« dans le monde.... Conservez-les , et faites qu'entre eux ils 

m ft»n. il. t. 15. io. n. 



« soient un, comme nous-mêmes nous nu faisons qu'un! \'ré- 
« servez-les de lout mal..,. Sanctifiez-les dans la vérité.... 

« Je les envoie comme vous m'avez envoyé. Faites que 
« comme je ne suis qu'un avec vous , ils ne soient aussi qu'un 
u avec nous , aOu que tout le monde voie que c'est vous qui 
« m'avez envoyé. » (1). 

Dix-huit siècles sont passés depuis que cette prière s'est 
élevée vers le ciel , et l'unité, ce caractère divin, n'a pas cessé 
de régner entre les véritables disciples du Christ. 

Dix-huit siècles se sont écoulés , toutes les passions des 
hommes , toutes les ambitions de la terre , toutes les puissan- 
ces de l'enfer se sont soulevées contre l'Eglise basée sur Pierre, 
et celle Eglise est encore debout. Dix-huit siècles se sont écou- 
lés , toutes les erreurs ont successivement obscurci et souillé 
l'esprit humain, quand il a eu le malheur de se trouver en 
dehors de l'Eglise catholique ; et là seulement la vérilé n'a 
pas cessé de régner , toujours pure , toujours féconde , toujours 
puissante el toute rayonnante de l'esprit de Dieu. 

Dix-huit siècles se sont écoulés, et Pierre est encore le 
chef des Apôtres. Grégoire XVI, son successeur , est encore 
le pasteur qui conduit les agneaux et les brebis. C'est lui qui 
multiplie le pain de la vie spirituelle pourcelte multitude innom- 
brable de chrétiens qui couvrent la terre. Plein d'une tendre 
sollicitude pour toutes les parties de l'Eglise qu'il doit gouver- 
ner, son action bienfaisante est présente partout. Comme celui 
dont il est le Vicaire sor la terre , il dit aux disciples qu'il a 
formés : Allez, et enseignez les nations ; aussitôt de pieux 
Missionnaires, des EvCqucs , d'autres Apôtres vont dans le 
nouveau monde . dans l'intérieur de l'Afrique , dans la Chine , 

(8] Jnaii, lï. 
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sur les Iles perjues dans un vaste océan , pour ; porter, avec 
la croix, la lumière, la vérité, lu bonheur pour une autre 
vie , cl pour celle-ci tous les bienfaits de la civilisation. S'agit- 
il des peuples qui déjà marebent depuis des siècles sous les 
étendards de la croix? il les comble des marques de sa ten- 
dresse el de sou affection ; il réchauffe leur piété , ranime leur 
fui et encourage, toutes leurs vertus. 

Si, séduits par les faux prophètes, ces peuples prêtent 
l'oreille aux doctrines mensongères qui se partagent le monde, 
il les rappelle avec douceur, et s'ils refusent d'entendre sa 
voix , ce père tendre ne les abandonne point encore ; il élève 
alors ses regards vers le ciel , il prie et convoque toute l'Eglise 
a prier pour eux. Saisi d'un saint tremblement a la vue du 
danger où ils sont de rompre les liens d'unité qui les retenaient 
dans la véritable voie du salut , il répète ces paroles de l'Hom- 
me- Dieu : a 0 mon Père ! faites qu'ils ne soient qu'un avec 
« nous , comme nous ne sommes qu'un avec vous. » 

Et vous, N. T. C. F. , vous , enfants dociles do l'Eglise , 
vous qui , depuis tant de siècles , vous distinguez surtout par 
votre allacbement à la foi de vos pères , el par votre constance 
à écouler et suivre la voix du bon pasteur , non , vous n'êtes 
pas étrangers à l'affection du successeur du Pierre. C'est lui qui 
nous envoie au milieu de vous pour y remplir les fonctions 
de premier pasteur ; c'est lui qui nous a confié cette inté- 
ressante portion de son troupeau; toujours à l'exemple du 
divin modèle , il nous a dit : « Allez : comme mon Père m'a 
« envoyé, de même je vous envoie. » Nous serons donc au 
milieu de vous , N. T. C. F. , ce qu'il est lui-même au milieu 
de l'Eglise universelle. Il faut remonter jusque-là pour com- 
prendre dans toute son étendue la mission el les redoutables 
devoirs de l'Epîscopat. Faire régner 3. C. dans vos esprils par 
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lïnstruclion religieuse , el dans vos cœuro par les vertus évan- 
gêliques, voilà loulc la tâche qui nous est imposée. 

Et d'abord , N. T. C. F. , ce n'est pas sans motif que les 
peuples, dociles aux inspirations de la foi, manifestent une 
grande joie quand ils voient arriver un Evéque au milieu 
d'eux. Poureux, c'est la bonne nouvelle, c'est l'annonce du 
règne de Dieu. 

Supposé qu'il existe dans le monde une peuplade entiè- 
rement étrangère aux douces influences de la lumière évan- 
gélique, un peuple qui ne connaisse que les tristes avantages 
d'une société matérielle et grossière, accompagnée de tous 
les genres de maux qu'elle traîne nécessairement à sa suite r 
l'esclavage des faibles, la tyrannie des forts, l'abandon des 
pauvres et des souffrants , l'ignorance de tous , la dureté 
dans les lois, la superstition dans les croyances, la brutalité 
dans les mœurs. Du jour où ce peuple verra paraître la houlette 
d'un premier pasteur envoyé par l'Eglise, tout sera ebangé 
pour lui. II sera l'organe de celle « lumière divine qui 
« éclaire tout homme venant dans ce monde. » (1). Cet 
avènement sera comme l'éclaircie dans la tempête , comme 
la branche d'olivier sur les eaux du déluge. Le Pontife for- 
mera des Prêtres qu'il enverra auprès de toutes les familles; 
le pain lie la parole sera dislribué à chaque intelligence ; Dieu 
sera connu dans la cabane du pauvre , parce que l'Evangile 
sera annoncé partout. L'homme grandira par la hauteur de 
ses pensées , par la connaissance de ses rapports avec Dieu , 
par la vue de son origine et de son immortalité. Cette vie de 
misères et d'épreuves, en se liant avec une vie future, fera 
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disparaître les pensées désolantes de la fatalité, pour Taire 
place aux douces espérances qui remplissent l'âme du chré- 
tien. Régénéré par la fui, l'homme de la nature, devenu 
l'homme de la grâce , verra s'étendre sous ses regards la 
perspective de l'immensité, cl sentira dans lui-même celte ré- 
génération mystérieuse dont parle l'Écriture quand elle dit : 
« qu'il est nécessaire que l'homme renaisse une seconde 
n fois. » (1). La charité , l'amour qui découlent de toutes les 
paroles de l'Evangile , formeront seules un lien social plus 
fort et plus puissant que la crainte, uniquo lien des sociétés 
matérialistes. Quand la sagesse aura pénétré dans le cœur de 
l'homme, tout lui sera donné par surcroît. Les lois s'adou- 
ciront, la société s'embellira , les pauvres seront secourus , les 
infirmes seront soulagés, les ignorants seront instruits, les 
esclaves seront affranchis , et le corps social , qui n'était qu'un 
corps hideux, prendra peu à peu des chairs, des couleurs, 
de la grâce et de la vie ; il deviendra beau par le régne de 
Dieu, qui est aussi un régne d'intelligence, de justice et do 
liberté. Voilà l'immense révolution que doit produire l'arrivée 
d'un Evoque dans une population barbare. 

Pour vous, N. T. C. F. , vous jouissez depuis long-temps 
de tous ces bienfaits ; ce n'est donc pas pour vous les apporter 
que nous venons parmi vous, mais seulement pour vous les 
maintenir. D'autres Pasteurs avant nous ont jeté à pleines 
mains les semences de la vérité sur cette terre fertile qui a 
produit au centuple. Où que nous portions nos regards , nous 
retrouvons les traces de celte influence sacerdotale, qui a 
donné n la Savoie la physionomie intellectuelle et morale qui 
la dislingue. 

(i) dportci tw rautcl denoo. — Joan. 3. i. 
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Ces riches églises, on les hommes se rassemblent pour ap- 
prendre à s'aimer, pour se mcflre en rapport avec Dieu, et 
pour saisir le lien mystérieux qui unit celte vie passagère à la 
vie éternelle; ces écoles si nombreuses, où la jeunesse va 
puiser des idées d'ordre et des principes do vertu ; ces refuges 
ouverts à l'innocence , au malheur, ou au désenchantement 
de la vie; ces hospices, où tant de souffrances viennent cher- 
cher du soulagement; tout s'est développé sous le souffle inspi- 
rateur de la Religion; et s'il nous était possible île remonter 
ù l'origine de chaque institution bienfaisante, nous y retrou- 
verions toujours le nom d'un Pasteur dont l'Ame a été embrasée 
de charité pour son troupeau. Qu'esl-il besoin de citer saint 
François do Sales comme l'un des bienfaiteurs du diocèse 
d'Annecy? Ce génie qui va toujours grandissant dans l'opinion 
des hommes , a couvert la Savoie toute entière de l'auréole 
de gloire qui couronne son front. 11 la protège du haut du 
ciel; il la dirige par son esprit. 

Les d'Arcnlhon , les de Bernes, les Biord , héritiers de ses 
vertus, ont continué son auvre. Plus récemment, Mgr de 
Thiolaz, l'on des plus grands docteurs sortis de cette école 
célèbre qui a donné a la France tant de fameux docteurs et 
tant de savants prélats , apporte les vastes pensées de son 
esprit et la fermeté de son courage dans une restauration qui 
doit faire oublier les ravages exercés par la révolution dans 
celte belle portion de la vigne du Seigneur. 

Ici , N. T. C. F. , nous entendons vos vois prononcer avec 
amour le nom de noire illustre prédécesseur, de celui qui na- 
guère vous entraînait par son éloquence et vous édifiait par 
ses vertus ! de celui que nous pleurons avec vous , parce que, 
avec vous , nous avions une place dans son affection. Lui 
aussi il a laissé des traces de son passage dans ce grand 
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(lioccau. Pié avec une auic ardente, un esprit vif , un rœur 
alTorlueux, il a usé sa vie à répandre la piété parmi les fidèles , 
et parmi If* ministres du Seigneur, le zélé qui lu dévorait 
pour la gloire do Dieu. La chapelle des Allingcs . rétablisse- 
ment des missions, le noviciat des KtttN de Saint - Joseph , 
suffiraient pour placur son nom parmi ccoi des plus illustres 

1 ifakenn de 1 Eglise d'Aoncry. 

Telle esl la sagesse nul a préside a l'organisation de l'Eglise, 
que la mort même des premiers Pasteurs n'interrompt point 
le cours de leur bienfaisance- Non , ie beau diocèse n'a point 
eu a souffrir de sa longue viduite. Des administrateurs, pleins 
do zèle cl du science, odI continue à le diriger avec une- 
prudence et un dévouement qui ont mérité la recoD naissance 
des fidèles cl celle du Clergé. Y joindre la noire serait uo 
besoin de noire cœur, alors uit-mu que ce ne serait pas un 
devoir. 

Notre âme esl comblée d'une joie ineffable quand nous por- 
tuns notre pensée sur toutes les richesses spirituelles que 
possède le beau diocèse d'Annecy. Puinoos-nous craindre pour 
l'avenir , quand nous voyons sous les puniques du temple une 
inilirc nombreuse et brillante so former au* rombais du 
Seigneur . snus dus maiirus qui joignent l'expérience à l'babi- 
leié et la science j la vertu? Jeuues lévites, qui croissez â 
l'ombre du saneluairu , vous qui avez été sépares du reste des 
enfants d'Israël et conduits dans les demeures sainles pour y 
préparer vos mains à porter l'arche du Seigneur, n'oubliez 
pas que vous êtes l'espérance de l'Eglise, et qu'un jour vous 
devez être le salul des peuples, les soutiens de l'ordre social, 
el les défenseurs de la gloire de Dîcu. Vous serez toujours le 
plus cher objet de nos soins et la source de nos plus douces 
consolations. 
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El vous, porlion choisie de la Iribu de Lévy , vous que 
l'Eglise nomme le sénat de l'Evèque, vous qui honorez le 
Cierge par la sainlclé de voire vie el l'éelat de vos lumières , 
vénérables gardiens des rites sacrés , nobles soutiens des pom- 
pes religieuses , qu 'avons-nous à craindre avec la coopération 
que vous promettez à notre ministère ? 

Et vous, courageux missionnaires, qui faites la gloire de 
noire diocèse , vous continuerez à travailler à la conquête des 
âmes, et quand le feu de la piélé menacera de s'éteindre, 
vous irez le rallumer par ces paroles brûlantes que vous 
inspire le zèle pour le salut des âmes. 

El vous, chastes épouses du Seigneur, heureuses filles du 
Saint-François-de-Sales , non , vous n'éles pas un ornement 
slérile de la société chrétienne. Pendant que les enfants de 
Baol se couvrent de (leurs cl se livrent aux joies du siècle , 
vous faites mouler au ciel le parfum de la prière; pendant que 
les pécheurs allireut sur lu terre la colère de la justice , vos 
mortifications, vos pénitences, vos cantiques pieux y font 
descendre la miséricorde. Soyez toujours fidèles à votre loi , 
faites vivre dans le monde l'esprit de voire saint fondateur, cl, 
sentinelles vigilantes placéès à cùlé de ses restes précieux, in- 
voquez sa protection «ir les travaux de noire ministère. 

Et vous, courageuses filles de Saint -Vincent, qui avez 
échangé les jouissances que le monde pouvait vous promettre 
contre les misères de l'humanité, qui de toutes parts se rassem- 
blent autour de vous, pour trouver des soulagements, vous 
nous remplacerez auprès de ceux qui souffrent. Puissent les 
paroles de votre bouche guérir les infirmités de lame, pen- 
dant que vos mains , guidées par la charité , se poseroul dou- 
ces et légères sur les plaies du corps ! 

Que noirs rcsle-l-il » désirer pour l'instruction de la jeunesse? 
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iri , elle esl répandue avec une profusion qui n'es! connue dans 
aucun nuire pays. Des maîlres dont l'instruction, les prin- 
cipes cl la moralité sont éialeiuenl rassurants pour la Religion , 
pour les familles et pour la société , distribuent à plus de mille 
élèves les éléments des sciences et ceus de la vertu , qui de- 
vraient n'en être jamais séparés. 

Nous conserverons toujours un agréable souvenir des visites 
(l'inspection que nous avons faites naguère dans lotis les col- 
lèges de la Savoie; al le seul vœu qui maintenant s'échappe 
de noire cœur , c'est de voir toujours dans les élèves autant de 
docilité , et dans les maîtres autant de dévouement. Dans celte 
distribution de lumières, qui fait autant d'honneur au Souverain 
qu'elle eu fait au Clergé qui seconde ses vues , les enfants du 
pauvre ue sont pas oubliés. 

Pieuses sœurs do Saint-Joseph, bons frères de la Doctrine 
chrétienne , nous savons tout ce que vous doit la société , el , 
en laissant à Dieu le soin de la récompense , nous n'avons qu'un 
désir, c'est de voir noire délie s'accroître en multipliant vos 
bienfaits. 

Ainsi , N. T. C. F. , tout est Tait dans l'édifice religieux que 
la Providence confie à noire garde. Déjà il esl lout brillant de 
vos lumières, riche de vos vertus , fort de votre foi ; fier de ses 
souvenirs , il semble délier les portes de l'enfer , parce qu'il est 
bâti sur ta pierre ferme ; gardé par une milice nombreuse et 
dévouée, il apparaît sur la montagne, comme celle tour de 
David qui protégeait la cité da Seigneur. En !a voyant , on est 
forcé de s'écrier : Elle est belle l'Église de Savoie ! 

Rendons grâce à la Providence qui, mesurant la faiblesse 
de nos moyens , ne nous impose que le devoir de conserver ce 
qu'ont créé des humilies plus puissants en œuvres. Cependant , 
N. T. C. F. , notre tâche esl grande encore. Nous n'oublie- 
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rons pas que noua sommes chargé de pourvoir à tous les be- 
soins de voire existence spirituelle et morale. Nous n'oublierons 
pas qu'en nous envoyant au milieu Je vous , lo Seigneur nous 
a dit, comme autrefois au prophète Ezéchicl : a Je te place 
11 comme une sentinelle à la porte de la maison d'Israël; lu 
o recevras la parole de ma houche , el tu la répéteras à mon 
« peuple, o (1). 

C'est pour vous que le ciel nous a imposé le redoutable far- 
deau de l'Episcopal; c'est pour vous qu'il nous a marqué de 
l'onction sainte qui doit distinguer ses ministres; c'est â vous 
qu'il nous envoie el qu'il nous dévoue; c'est donc à vous que 
nous devons appartenir sans réserve. Oh! oui, l'alliance spiri- 
tuelle qui nous unit vous donne des droits incontestables sur 
notre existence toute entière; mais avec le secours de Dieu, 
nous no nous refuserons à aucun des devoirs qu'elle nous im- 
pose. A l'exemple du Sauveur des hommes . qui voulait servir 
ses disciples; à l'exemple du chef de l'Église, qui regarde 
comme le plus beau de ses litres , le titre de strvileur des servi- 
teurs de Dieu , nous nous rappellerons que nous aussi nous 
avons été envoyé pour vous servir. Nous serons (ont à vous, el, 
autant qu'il nous sera possible , nous serons tout à mus. 

Pécheurs, nous vous rechercherons comme la dragme 
perdue, nous vous poursuivrons comme la brebis égarée, nous 
vous tendrons les bras comme le père du prodigue. 

Fidèles vertueux , nous encouragerons vos efforts ; heureux 
témoin des combats que vous livrerez a la mauvaise nature , 
nous élèverons vers le ciel nos mains suppliantes, pour lui de- 
mander de vous soutenir. 

(I) FUI humlnli , spmilalnrnn iMl le .Ininui Israël : cl amtics de nie m» 
lorbum el anmmliabis ci inc. - Etcrh. 33. 7. 
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indifférents, oublmuv il . ■■ m. du salut, hommes ■ ■ ■- 
plaisirs, nous voua avertirons du danger qui vous menace; 
ri , rempli d'uni- c nui pal ii soute sollicitude , a la vue des 
i bdlîrneots que le Seigneur vous prépare , nous nous pros- 
lerncrons vers In lerre , cl nous dirons avec le prophète 
E/écliiel : « Grâce! gnîcc! Seigneur, no perdez pas le reste 
•r do voire peuple! ne versez pas voire fureur sur Jérusa- 
« lem! » 

Ce n'eslpasnous, N. T. C. F., nui mesurons ainsi les de- 
voirs de l'Episcopat. Le jour «.• m- de sa consécration, saint 
Asgaslia disait au peuple: » Ce qui m'effraie, c'osi <pie ma 
« qualité d'Evi'ijue me donne a vous. Comme Evéque, j'ai à 

reprendre les turbulents, à soutenir les faible». Comme 
n Evéqnc . je doit assister les infirmes , répondre aa\ ronlra- 
« dïclcurs. instruire les ignorant*, csetler les lâches , repri- 
« mer le* fauteurs du désordre, abaisser les superbes , paci- 
■i fier le' plaideurs , secourir les pauvres, prendre le parti des 
" opprimés, applaudir aux bons , supporte r les mérhants , les 

aimer tous. 

nOb! aidez-nous daus l'accomplissement de devoirs si 
« grands et si multipliés; aidez-nous par vos prières et par 
« votre docilité, en sorte que nous puissions nous réjouir, 
•< non pas de vous conduire , mais de vous Cire utile. » (2). 

L'amc d'un premier Pasteur duil être comme l'éelio de 
toutes les plaintes, de tous les gcmisscmenls de son troupeau. 
Il doit dire avec saint Paul : » Esl-il possible que quelqu'un 

(1) lieu, heu. hco, llomi.ir Dn»; ir K n ne il%fttéei onne) nHyOu Intel. 
rtriNdcn. t«.u, 0 ,n i„„,„ „ up „ j r „, u |, n , | _ BmHi. I». i. 
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<i soit malade sans que je souffre; que quelqu'un suit scanda- 
« lit* sans que je sois consume d'ennui? » (1). 

Ne «ou* étonnons plus, N. T. C. F. , d'entendre saint Juuu 
Chrisoslome s'écrier : e que l'Evûquo a besoin d'une grande 
n sagesse , et qu'il doîl avoir des jeta sur toutes les parties 
« de son corps , pour être averti de l'élat des âmes, w (2). 

Cependant , le devoir le plus important de l'Episcopal , c'est 
de maintenir la Toi parmi les peuples qui lui sont confiés. 

Si l'homme élait abandonné à son ignorance native, il ne 
s'éloignerait guère de la brute que par des facultés qui reste- 
raient inconnues , parce qu'elles n'auraient point été exercées : 
l'homme ne sait que ce qu'on lui apprend. Or, sous l'impulsion 
du ministère apostolique , l'enfant est sacré au sortir de son 
berceau, et la religion grandit dans Sun âme comme la piaule 
dans la bonne terre. 

S'il était livré dès son entrée dans la vie à des doctrines 
perverses, il no connaîtrait que le vice, et alors l'abrutisse- 
ment , qui marche a sa suite , aurait dégradé le chef-d'œuvre 
de Dieu, avant même qu'il eût acquis sa perfection. Par les 
inspirations du ministère apostolique , il apprend à connaître la 
vertu , et s'il la trouve difficile , la foi lui montre des motifs 
suffisants pour lui inspirer le courage de la suivre. 

Si sou esprit , vide encore , s'ouvrait à des doctrines pure- 
ment philosophiques , son sort ne serait pas inoins à plaindre. 
Triste victime dévouée au doute , il passerait d'une opinion a 
une autre opinion , sans jamais pouvoir s'arrêter, llinlerroge- 

0|>laham annllii-u>3 <'-^' ;"i Llui^ln [un fiiilirhn* jui'i.-. — Rora. D, 3. 

■ i, ihintiru niullfl p'.li.r i [i; u.lnili,-. ."r ;f irrnlia nruli- , ni nriHii|rir 
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rniL la n attire , in 6ociété cl sa propre raison ; il se demanderait 
à lui-même (l'oit il vient , où il va? cl pour toute réponse, il 
entendrait ce mol désespérant : mystère cl toujours My&tirel 

Cependant , pour obéir ù un certain besuin de sou dnie, il se 
fabriquerait un syslèiuc île morale, peut-être même un cer- 
tain culle à rendre à celle puissance merveilleuse , dont l' ac- 
tion se montre partout; niais ci: fragile édifice d'une raison 
sans soutien , s'écroulerait chaque jour pour faire place a un 
nouveau système, qui aurait la même destinée. Il y aurait 
bientôt une morale pour chaque 3gc , uue pour chaque situa- 
tion de la vie , une pour chaque organisation ; cl le culle , après 
avoir passé par les mêmes épreuves , finirait par le culle de soi- 
même , dernier enseignement do loules les doclrines philoso- 
phiques. Chose étonnante I la Prnvîdenre a voulu que chaque 
philosophe fût un exemple complet de tout ce que la raison 
peut produire quand clic est abandonnée a elle-même. Oui, 
la t ic de chaque philosophe est uu abrégé plus ou moins Gdèln 
de toute l'hbluir» de la philosophie. Parcourez les annales de 

loules les opinions, tous lus systèmes, toutes les doctrines, 
sans que jamais l'esprit humain ait trouvé un motif suffisant 
pour s'arrêtera aucun. N'cntcndez-vous pas répéter qu'aujour- 
d'hui encore , après six mille ans de recherches pénibles , il en 
est ii chercher le premier principe de la vérilé P 

Il a cherché dès l'origine du monde , et tout las qu'il est 
de l'inutilité de ses travaux , il faut qu'il cherche encore. 
Affreuse punition de l'orgueil , condamné par la providence 
à remplir loujours un vase qui n'a point de fond ! 

Mais n'allons pas si loin , arrêlons-nous à un seul d'entre 
ces hommes qui foui profession de ue croire qu'à l'autorité 
de la raison. Arrivé au bout d'une longue carrière de réciter- 




ches, que resle-t-il au philosophe le plus habile?... S'il veut 
porter un regard sur son passe e( parcourir ses souvenirs , 
que tronvc-t-il autre que des ruines? Plus rien n'est debout 
dans les œuvres de sa vie, el sur le point de finir, il en- 
tend encore , an fond de sou âme , le mystérieux besoin de la 
vérité , qui survit seul â toutes ses croyances , et qui lui crie : 
Cherche encore I... Heureux, s'il ne répond point parle déses- 
poir ! Ob! qu'elle est douce est consolante la foi du chrétien ! 
Grande comme l'univers, parfaite comme Dieu, brillante 
comme la lumière , elle embrasse à la fois tous les Stres et 
tous les temps 1 

Complète dans son ensemble , elle l'est encore dans ses 
parties. Qu'on l'interroge sur Dieu , sur l'âme , sur la matière , 
sur les temps qui ont précédé l'existence et sur ceux qui sui- 
vent le tombeau r partout elle rend des oracles qui étonnent 
]a raison , déconcertent la science, et remplissent le cœur des 
plus douces espérances. Elle prend son vol vers les cieux et 
revient tracer sur la terre les pensées el les desseins de Dieu. 
Doctrine puissante et sublime, clic prend l'humanité dans 
la bouc , où elle était tombée des mains de la philosophie , 
pour l'élever toute brillante de gloire dans le sein de la di- 
vinité. Elle entre dans la famille pour y régler les actions 
de l'homme, elle s'asseoit dans la société pour en affermir 
les bases , elle descend jusque dans l'intérieur de la nature 
humaine pour en épurer les désirs; et la , parlant en souveraine, 
elle commande à la volonté libre, et Ini impose le dévoue- 
ment el la charité. Celte admirable doctrine qui n'a pas cessé 
d'arrompagner l'homme depuis qu'il est sur la (erre , est un 
tout si accompli qu'il serait impossible d'y rien ajonler. 
C'est une immense philosophie qui, par un prodige que son 
auteur seul pouvait enfanter , ï 0 Irouve en même lemps a la 



portée du [ouïes les inleiligences. Saisie par l'homme simple , 
pouétlée par l'enfant, elle se dilate avec le génie qui ne la 
possède jamais toute entière , parce que Dieu, qui en est la 
base, lu domine toujours. Pour avoir soupçonné quelques- 
uns des traits qui la caractérisent, Socrale, Plalon , Aristote 
et Cicéron ont été immortalisés. Pour la créer toute entière , 
il l'itUiiil plus i|ui! du génie , il fallait un Dieu , et c'est Dieu qui 
s'est révélé lui-même. Pourtant celle philosophie est telle- 
ment conforme a noire nature , aux facultés de noire esprit et 
à l'étendue de nos besoins, que souvent ceux qui l'ont reçue 
par la communication de In parole , par l'autorité de l'ensei- 
gnement , croient l'avoir trouvée dans eux-mêmes , et font 
honneur à leur propre raison de la possession d'un flambeau 
qui ne pnuvait s'allumer qu'au feu du ciel- 
Telle est la doctrine qne uous avons mission do conserver 
au milieu de vous, N.T.C.F. Puisqu'il a plu à ta divine 
provideoec de noos établir maître eo Israël, nous ferons 
tous nos effort* pour la mainleuir pure et exemple de tous 
lus alliages que voudraient y mêler les passions des hommes. 
Nous ne perdrons jamais de vue l'avertissement du Sauveur . 
qni nous dit « de nous tenir en garde contre les faux prophètes 
« qui se présentent a nnus sous l'extérieur des brebis , et qui ne 
u soûl dans la réalité que des loups ravissants. » (1). Saint Paul 
nous prévient aussi n que du sein même des ûdèles s'élèveront 
« des hommes qui feront entendre des discours avant pour but 
« de pervertir la croyance. » (2). 



— 2!) — 

Prenez garde , nous dit-il ailleurs , « que personne ne vous 
« surprenne et ne vous ravisse voire foi par la philosophie , 
« par des raisonnements vains et trompeurs qui ne sont fondés 
« que sur les traditions des hommes et sur les principes d'une 
■i science mondaine, el non sur la parole de Jésus-Christ, a (1). 

« Il viendra un temps, dit-il encore, où les hommes ne pou- 
« vant plus souffrir la saine doctrine , ot poussés par le désir 
« d'entendre des paroles plus douces, auront recoursàdes mai- 
« très qui les flattent. Alors ils fermeront l'oreille à la vérité 
« el l'ouvriront à des fables, i> (2). Saint Pierre ajoute : « Il 
« s'élèvera parmi vous des docteurs de mensonge , qui forme- 
« ront des sectes du perdition , et renieront le Seigneur qui 
« les a rachetés, b (3). 

Après des prédictions si menaçantes, pourrions -nous être 
sans crainte? non , N. T. C. F. ; Cdéles gardiens du trésor de 
la foi qui nous est confié , nous veillerons aux portes de l'église 
pour arrêter les intentions perverses , et sous quelque drapeau 
que se présente l'ennemi , nous éveillerons les gardiens du 
sanctuaire cl nous accepterons le combat. 

La vérité catholique , toujours nne , toujours immuable , 
comme celui qu'elle a pour objet, toujours nécessaire, parce 
qu'elle est l'aliment de l'intelligence cl la vie des âmes, ne 
saurait être livrée aux illusions , aux caprices , aux inconstan- 



(I) Videle ne .* ili'pii'i.il |ut phiWnpliiani el inanpm TallacipHl , SfOUIl- 
dum IradiliniiPin lu>iiiijiuin , utiiiilIilili vli'menlû imimli i<! non smipdum Chris- 

(ï) Kril cniin Irmplis, cimi snu.iii] dnrliiiinm m u sii-liiirliuiil , sed ad tua 
di.'-i4i'rin 'ii,K !T...iiii[il sibl inagislros prarlcnles auribus, — El i rcrilali- qui 
dera auiUlum overlpnl . ad fabula' .ml cm rnnrertsiiUir. — II. Timolli. (. 3. 

(S) Sicm et In vobls oiuni migWrl nipndmN . qui inlmdncent icetu pordi- 
lionis, cl ïiiin ipii i-niil m, , liotiiimini nccnnl. — II. Pclr. 1. 1. 
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ces du la raisoo individuelle. Sa manifestation eut été une 
irmro incomplète et mfnw un nouvel Clément Je discorde., 
si, en la au monde. Dieu n'avait Qjis a . ■■■■ une puis- 
sance infaillible pour la soutenir. Or, N T. C. F, , relie puis- 
sance toujours .1 - . ■■ par l'esprit du Dieu . c'est l'Eglise de 
Jésos-Cbrisl , qui doit , jusqu'à In fia des siècles , lutter i untre 
les portes de l'enfer. En vain le Verbe su serait fait chair, s'il 
n'avait laissé sur la terre la continuation de son divin sacer- 
doce. Mais re sacerdoce immortel so couiiuuo dans la per- 
sonne et par le mioislérc des Evéques. « Nommer l'Eveque , 
n dit saiut I 1 si-. - | i c'est désigner uo bommr pro- 

ie fondéinenl nui ., Uien . embelli de ses saintes révélations , 
« dans lequel sont concculréfis toutes les forces de la puis- 
■ sauce spirituelle, n [I). C'est lui qui est relie pierre vivante 
posée dans l'édifice de la sainte Kglise ; c'est lui qui doit être 
la lampe brillante dans l'obscurité; c'est à lui , N. T. C. F. , 
qu'il appartient de maintenir le feu sneré sur les autels de la foi. 

Sans Joule l'infaillibilité n'appartient pas à chaque Pontife 
en particulier; niais elle est promise au corps de l'Eglise. 
Aussi , N. T. C. F. , quand nous irons vous distribuer le pain 
delà parole, ce ne sont pas nos pensées propres, ce ne sont 
pas nos conceptions particulières que nous nous efforcerons 
de faire passer dans vos esprits. Dans ce cas, on aurait droit 
de nous dire : Gardez pour vous les produits de votre propre 
sagesse ; que gagnerioiis-iums à «changer nos opinions contre 
les vôtres , si , la raison qui vous éclaire étant de même nature 
que la nôtre , vous êtes comme nous sujet à l'erreur? Mais 
si nous n'avons à choisir qu'entre des erreurs, mieux vaut 
garder les nôtres; laissez-nous nos croyances. 
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Non , il n'en sera pas ainsi , N. T. C. F. ; nous avons lro|i 
do respect pour nos semblables pour leur imposer la tyrannie 
du noire propre raison; el nous serions les premiers à regarder 
comme dégradacle et usurpée toute auiorilé qui ne viendrait 
pas de plus haul que l'homme. Aussi quand nous nous place- 
rons dans la chaire de vérité, nous aurons soin de dire avec 
le Sauveur des hommes : c La doctrine que nous vous annon- 
n jons n'est pas notre doctrine, mais la doclrine de celui 
b qui nous a envoyé. » (1). 

Ce sera la parole de Dieu et non la noire qui sortira de 
noire bouche ; nous puiserons nos enseignements dans les 
Ecritures el non dans les livres dos sages de la terre. C'est la 
grande voix de l'Evangile dont nous serons l'écho fidèle. Et 
si jamais la lettre de la lui vient a nous en cocher l'esprit, 
nous nous garderons bien de nous eu reposer sur noos-meme 
pour sortir de l'obscurité. Nous n'aurons qu'à suivre la règle 
établie par le divin fondateur de la sainte Eglise : Die Ecrh- 
tia. (2). Toutes les fois que la parole do Dieu offrira des 
difficultés à la faiblesse de notre intelligence, nous nous dé- 
fierons de notre sens privé , nous nous tiendrons en garde 
contre des interprétations qui pourraient être l'ouvrage des 
préjugés, de l'intérêt ou dos passions; nous reconnaîtrons 
noire insuffisance et nous le dirons h l'Eglise. Nous consulte- 
rons les Pérès, l'histoire, les Conciles; et quand cette grande 
voix de la Religion refusera la lumière dont nous aurons 
besoin, nous nous adresserons au chef de l'Eglise, et par 
lui à l'Eglise entière , qui a mission de nous éclairer. En des- 
cendant de ce nouveau Tabor où so proclame el resplendit 

'1) Moi docirina nui. est mes , *eJ ejui qui im'jil nie. — Jcwn. T. H. 
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la loi obrétienne , noire parole vous arrivera redoutable comme 
colle Ou Moïse , tonnante comme celle do Dieu. Elle sera sou- 
tenue par le plus fort et le dernier argument que la terre 
puisse attendre en faveur de la vérité. 

Conservateur de la foi, nous irons la porter à cem qui 
l'ignorent , nous la justifierons aux yeux de ceux qui la ca- 
lomnient , nous en sèmerons les germes dans le cœur des en- 
fants , nous eu réveillerons le souvenir dans l'esprit des 
vieillards; et à ceux qui lui auront toujours été fidèles, nous 
leur dirons : Apprenez a vos frères combien est doux le joug 
du Seigneur! 

Celte œuvre est grande cl difficile; mais nous trouverons 
dans les grâces du Sacerdoce les moyens nécessaires pour 
y parvenir. Permet tes-nous , N. T. C. F., d'entrer encore 
dans linéiques détails sur l'admirable organisation que Dieu a 
donnée à celle Eglise, qui doit être jusqu'à la fin ta gardienne 
et lu colonne de la vérité. Le type do la foi, conservé dans 
la ville éternelle , au centre du monde catholique , placé sur le 
trône pontifical, à côté du chef de l'Eglise, n'a pas cessé 
d'être visible à Ions les yeux depuis le temps dos Apôtres 
jusqu'ànos jours. Ce type divin, ce symbole immuable comme 
Dieu , doit servir de mesure non-seulement a la croyance des 
Pontifes et des Prêtres qui les remplacent anprés des peuples, 
mais encore à celle de chaque fidèle en particulier. 

Une église vient-elle à perdre sou premier Pasteur, aussitôt 
le Pontife de Rome soumet ù un examen sévère le prêtre qu'on 
lui propose pour être élevé à l'Epïscopal ; il l'interroge , il lui 
présente le type de la foi catholique ; il dit : Croyez-vous à 
l'Evangile, a ce qu'ont enseigné les Apôtres, û cette Eglise 
que Jésus-Christ a établie sur la terre pour perpétuer l'œuvre 
de la rédemption? Il parcourra ainsi Ions les articles de la foi 



catholique , cl quand le prêtre a répondu : Je crois, le succes- 
seur de Pierre , celui à qui ont été confiées les ciels du sanc- 
tuaire , lui dil : Puisque voire foi est pure, puisqu'elle est 
conforme à celle de l'Eglise de Jésus-Christ , allez enseigner 
les fidèles qu'elle confie a vos soins , et faites qu'aucun d'eux 
ne périsse ; et le nouvel Apôtre part. Arrive dans son diocèse , 
il appelle autour de lui de jeunes lévites dont l'esprit de Dieu 
s'est emparé , il les fait instruire et former à la vertu ; et pre- 
nant pour mesure la foi qu'il a jurée lui-même , il les inter- 
roge à son tour : Croyez-vous à l'Evangile, à ce qu'ont ensei- 
gné les Apôtres, et à l'Eglise de Jésus-Christ? Nous croyons... 
Alors , il leur impose les mains , il prie sur eux , et après les 
avoir élevés au Sacerdoce, il leur dil r Allez, instruisez, 
travaillez dans la vigne du Seigneur , ne laissez périr aucun 
de ceux qui vous sont confiés. 

C'est ainsi, N. T. C. F. , que la foi, parlant du centre de 
l'Eglise, s'élend jusqu'aux extrémités ; c'est ainsi que Io pain, 
distribué parla père de famille , arrive jusqu'au dernier de ses 
enfants ; c'esl ainsi que celte graine imperceptible , placée 
dans une bonne terre , prend peu à peu des racines et bientôt 
une lige élevée cl des branches , qui donnent asile aux oiseaux 
du eiel. C'esl encore ainsi que la foi traverse les siècles , les 
révolutions et les distances sans s'altérer ni s'affaiblir; c'est 
ainsi que nous pouvons dire avec l'apôtre que le Christ qui 
était hier et qui est aujourd'hui , sera encore demain et tou- 
jours (1). 

Cependant les soins du premier Pasteur ne se bornent point 
h envoyer des prêtres dans chaque paroisse ; il faut qu'il aille 
lui-même visiter toutes les ouailles de son troupeau. Le Pas- 



(!) feau ChrtelM harl et hodio : kpn ei in »culo. — llobr. 13. s. 



leur des pasleurs lui a dit, comme .mire foi S Jacob à son fils 
Joseph : « Allez , ut voyez si vos frères sont bien et s! les 
u Iroupeaux soin en prospérité ; allez , et revenez me dire co 
a qu'il en est. » (1). 

Nous irons donc auprès de vous , N. T. C. F. , nous vous 
i is itérons dans les vallées les plus recalées de vos montagnes, 
comme dans les villes cl les bourgs; el , portant dans noire mé- 
moire el notre cœur le lype de la Toi catholique , nous nous en 
servirons comme de mesure pour apprécier la voire. Nous 
vous demanderons à notre tour : Croyez-vous a Jésus-Chrisl cl 
:i son Eglise? Si voire foi csl pure cl éclairée, nous prierons 
sur vous, afin qu'elle ne vienne jamais à faillir, el nous fe- 
rons descendre sur vous l'Esprit de vérité pour vous con- 
firmer dans celle foi. Mais si (ce qu'à Dieu ne plaise) il se 
Mouvait parmi vous des enfants indociles qui refusassent de 
rccunmiiire la voix do l'Eglise . nous leur dirions, en versant 
des larmes : Sortez de la bergerie , vous n'êtes pas du troupeau 
de Jésus-Christ; yous na pouvez être aux yeux du vrai Pas- 
teur , ijue comme un paien ou un publieain (2). 

Voilà , N. T. C. F. , sur quel plan a ele construit le ma- 
goilique édifice de l'Eglise, co vaste conservatoire de la foi 
des peuples , celle arche de salut qui renferme les destinées 
du genre humain lout entier, el qui fiotte sur l'océan des âges , 
bravant lus lempêles, parce qu'il esl guidé par celui qui com- 
mande à l'univers. Image du Dieu qui l'a placée sur la pierre 
ferme , l'Eglise voit passer les généralions , les peuples se ro- 
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nou vêler , les empires s'écrouler ; et le lemps , qui use , qui dé- 
Iruil toul , ne fail qu'ajouter à sa soliililii. Les passions dus 
hommes se réunissent pour lui faire la guerre , les méchants 
coalisent leurs forces pour la renverser; et , tristes viclimes de 
leur témérité , ils sont brisés par les coups qu'ils lui portent. 
Des enfants rebelles sortent de son enceinte, s'efforcent de 
dresser autel contre autel. Malheureux enfants de Babel! le 
trouble et la confusion se niellent parmi eux, leurs édifices 
s'écroulent; ils passent, ils renaissent et passent encore; et 
l'Eglise de Jésus-Christ reste brillante au-dessus des ruines. 
Image de la Providence , elle est partout attentive au bonheur 
de ses enfants. Elle ne travaille a agrandir sa famille que pour 
multiplier ses bienfaits, 

Voulez-vous , N. T. C. F. , comprendre le pouvoir de cotte 
unité miraculeuse qui enlace les hommes de tontes les parties 
du monde dans une même idée , une même volonté , un même 
culte , el les pousse vers la même fin? Voyez ce paire qui vit 
au sommet de nos montagnes entre les glaciers cl les ruines do 
la nature , n'ayant d'autre société que celle de ses troupeaux et 
celle des héles fauves qu'il combat. Cet homme , étranger au* 
jouissances de la vie sociale, el qui devrait , ce semble , n'avoir 
d'autre idée que celle des besoins matériels et grossiers; cel 
homme qui, dans une société de philosophes, resterait ignoré, 
si même il n'était esclave ; cet homme qui , dans une société 
païenne, serait voué an mépris cl à l'ignorance la plus brutale, 
cet homme csl un objet intéressant aux yeux de la foi, el ne sau- 
rait échapper à la tendre sollicitude de l'Eglise ; il est comme 
les autres nourri du pain de la parole , instruit des vérités les 
plus sublimes ; il connaît Dieu , la vertu , son immortalité. Cet 
homme participe plus abondamment à la vie morale que les 
êtres dégrades qui , dans le» foyers de la civilisation , Boni de- 
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venus lus vils instruments il es passions de leurs semblables. 
Col homme , si dénué des Liens de ta lerre , est riche des plus 
belles espérances , parce que ces paroles : Heureux lespauvrett 
paroles ijue le Sauveur prononçait sur une montagne de la Ju- 
dée, oui releiili jusqu'à ses oreilles, el l'uni consolé de sa misère. 
Un pré Ire. csl allé se fixer auprès de lui pour L'iulroduire dons 
la vie de l'intelligence ; ce prêtre a élé envoyé par l'Evéque, et 
l'Evéque par le chef de l'Eglise ; admirable institution qui dé- 
truit les dislances, el fait arriver jusqu'au pauvre pAlre des 
Alpes le sang régénérateur qui a coulé sur le Golgolha. 

Mais pour maiulenir la pureté de la foi et la sainteté des 
mœurs , il faut que l'EvOque fasse fleurir la discipline de l'E- 
glise dans la porlion du royaume spirituel qu'il doit gouverner. 
Prince de celle Eglise, son premier devoir est d'en faire ob- 
server les lois. 

La double nature de l'homme, e! plus encore sa double vie, 
demandait une double puissance pour le conduire a sa des- 

Veitler à la conservation de sou existence , lui assurer tous 
les avantages matériels et inlelleclnels qui peuvent contribuer;! 
son bonheur, lel esl le but do l'uulorilé temporelle ; mais elle 
n'embrasse pas l'homme toul entier. « Les puissances de la 
lerre, nous dit saint Jean Chrysostdme , onl le pouvoir d'en- 
cliainer : mais ce pouvoir ne s'étend que sur le corps; il esl une 
aulro puissance qui peut atteindre l'âme, el qui commande 
jusque dans le ciel. En effet , ce que les ministres du Seigneur 
ordonnent dans ce monde , Dieu le confirme dans l'autre , en 
ratifiant les sentences qu'ils prononcent, « (1). 

(11 Hihent qiiMem li qui I» 1uttI« Imptrall pôlMUMa Huantli. Teninl rnr- 
pnr* mlum : line aulrni tlgcnlam ipisni n-linsil uni nui ni , cailoiquc InnKoiulil : 
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L'homme nevitpas de pain seulement. Citoyen d'un ro jaunie 
terrestre, il l'est aussi d'une autre pairie dont celle-ci n'est 
que l'avant-coureur. Voyageur passager sur cette terre , où sa 
tente n'est placée que pour un jour , il doit sans cesse porter 
ses regards vers celte autre terre de proraission , où seroot 
bâtis les tabernacles éternels. 

Montrer à l'homme ses dernières destinées, lui indiquer les 
sentiers difficiles qui peuvent y conduire , lui expliquer les mys- 
tères de son âme, élever sa pensée vers le ciel en déve- 
loppant dans son esprit le mystère de la loi de Dieu , diriger 
ses actions vers la vertu, lui distribuer les dons du Seigneur, 
l'unir souvent à son Dieu par les liens si doux de la prière et 
do la contemplation , soutenir son âme dans toutes les infir- 
mités spirituelles, le régénérer par la grâce quand il en est dé- 
chu par le péché , l'accompagner dans sa dernière demeure, et 
prier sur son tombeau : tel est le but de l'autorité spirituelle 
des princes de l'Eglise. Sans doute leur royaume n'est pas du 
ce monde , mais il faut au moins passer par ce monde pour y 
parvenir, et ce n'est que le droit de passage qu'ils demandent 
oui princes de la terre. L'Eglise est une société , un gouver- 
nement , un empire tout spirituel ; mais un empire qui exerce 
dans le temps une autorité qui est confiée à des hommes et qui 
s'adresse à des hommes , qui ne peut donc s'empêcher d'avoir 
des relations avec ce monde extérieur. Pour montrer le ciel , il 
faut bien qu'il s'appuie sur la terre, n Et en effet , dit encore 
saint Jean Chrysoslome , des ministres qui habitent celte terre, 
qui y ont placé leurs demeures , sont cependant établis pour 
être les dispensateurs des trésors qui sont dans le ciel , et jouis- 

nc nnjrriimqne inFi-rin- -airv] - f.idmiL vaAmi -ni»™' Iti'ii- fouliriiial M.THP- 

nimijHp sciilcnii.iui Dominai ralnra tiril. — LbriMMt. tir Saemlol. 
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ii aux archanges. » (I). 

Ils répètent les paroles qu 
refois au* Corinthiens : n 



: Dieu n'a donne d 



: vous appartient; c'est 



Garde; 
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hetir, si elles ne ! 
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si nécessaire u la i 
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ic l'apotre saint Paul adressait an- 
Nous du demandons point ce qui 
is que nous cherchons , ce sont vos 
conduire au ciel, h (2). 
lté , qui est aussi sacrée que la nôtre , 
i de Dieu ; gardez les rênes de la so- 
rer de repos , de prospérité ni de bon- 
tenues par des mains fermes et indé- 
Imiatstration de celle fortune publique 
a nations ; gardez le sacerdoce de l.i 
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sauver 
r. Ce que 
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nous vous demandons, noos, miotslrcs et ambassadeurs de 
Dieu , c'est d'être juges dans les choses do Dion. Ce qnc 
nous demandons, enfin, c'est de voir se maintenir cet accord 



(1] Ëlciltm qui lurram iiir.'.luut in ciqur i .iriimni.iiiliir .ut ra qui' ncli 'Uni 
dis[U'li'-.uiiln .■■muni. h -mil , [Miiv^iliMiiqm' an-i'pniTil i;uniu licijui! An^flL» nr- 
qu* Arv(inn|[ell« JpJiL Dtu. — Chrii. tli Sattrd. 

fa) Non ciiiui qoa-ro quai tcsIih sunl, sed »0l. — Car. 1. 12. 




admirable de l'Eglise et de l'Etal , celte harmonie puissante 
et régénératrice qui donne le jour à toutes les vérités , qui fait 
naître et briller la lumière dans tontes les intelligences, qui 
prépare le règne de la vertu , qui produit le repos des peuples 
et la sécurité des familles, qui accélère la civilisation et dis- 
pose au bonheur d'une autre vie , en assurant le bonheur du 

Maisqu'avoos-nous à craindre? La foi et la piété sontassises 
sur le trône a côté du prince éminemment catholique, qui 
nous gouverne. Parmi les grandes pensées qui président ii 
son règne, on distingue toujours la pensée religieuse, qui 
anime, grandit et vivifie toutes les autres. Ce prince confiant 
et généreux , qui prodigue à son peuple toutes les libertés , 
à l'exception de celles qui peuvent nuire ; ce prince ne 
saurait vouloir arrêter ni ralentir l'action du pouvoir spiri- 
tuel, quand il n'est employé qu'au salut des ames. Un prince 
dont l'esprit est imbu de la haute philosophie de l'Evangile , 
est trop sage pour ne voir dans ses sujets que les instruments 
de son pouvoir. Pénétré de respect pour la grandeur de sa 
mission , il fait servir sa puissance ii l'accomplissement des 
desseins de Dieu. Roi grand , mais Roi chrétien , Ciiam.es- 
Albrht s'efforce de conduire ses peuples au bonheur par la 
vertu, et a la vertu par la sagesse do ses lois et la pru- 
dence de son gouvernement. La droiture de ses intentions, la 
grandeur de ses vues, l 'héroïsme de son dévouement, semblent 
ajouter à la puissance de sa volonté pour enfanter des prodiges. 
Les lois s'épurent et se mesurent aux nouveaux besoins les 
institutions se multiplient, les monuments s'élèvent, l'instruc- 
tion se propage et se perfectionne , les sciences, les lettres , les 
beaux-arts sont encourages , la fortune publique prospère , et le 
bien-être universel donne à tout le royaume une physionomie de 
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contentement que l'un chercherait vainement ailleurs. Aussi , 
sans attendre l'avenir, les voix les plus opposées se réunissent 
pour proclamer la gloire il'uu rcyne ilont loirs les cœurs deman- 
dent la prolongation. Ministres du Seigneur, prions pour notre 
;iugn>lc Uni, prions pour nos princes; pendant que la vertu 
sera assise avec eu* sur le Irône, l'Eglise protégée verra 
respecter ses lois; lu Religion pourra, sans entraves, défen- 
dre ses droits et verser dans lus âmes chrétiennes ses lu- 
mières, ses espérances et ses consolations. 

L'Evéquc no doit pas seulement soutenir les intérêts maté- 
riels de son Eglise ; il est un devoir plus important , plus sacré 
pour lui , c'est de maintenir celte discipline intérieure , ce ré- 
gime des choses saiulcs qui garanlit aux Gdèles la continuation 
de tous les liicns spirituels qu'ils ont droit d'attendre. 

La discipline est à la Religion ce que la forme est am lois : 
elle en assure l'existence et l'exécution. Quand la discipline 
s'affaiblit , la tiédeur se glisse dans le sanctuaire , la Religion 
languit , les fidèles tombent rapidement dans toutes les mala- 
dies spirituelles qui précédent et qui annoncent la mort. Pour 
arrêlerce mal, ou plutôt pour le prévenir, il faut que le premier 
Pasteur puisse chaque jour se rendre à lui-même le témoignage 
i|Ue se rendait saint Paul . quaud il disait : <t Outre les peines 
* extérieures, le soin que j'ai de toutes les églises me donne 
« une sullicitude conlinoelle. ■ (t). Eu effet, l'esprit d'un 
Evfiquc doit être continuellement attentif â toutes les lois , à 
toutes las pratiques île l'Rglise, aGn de reconnaître aussitôt 
les abus et de les corriger. Ame d'un grand corps , il faut qu'il 
se multiplie et se trouve â la fois dans tous les membres, pour 

(1) Priricr ilh imtr diirinnvat stuil , inaluillo mu quolidiana , sollitiiuJo 
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y verser le mouvement et la vie. Son action doit être inces- 
sante comme les besoins de l'humanité. 11 doit se rappeler que 
l'Eglise n'a placé dans sa main la boulette de pasteur, qu'en lai 
imposant l'obligation de conduire et de garder le troupeau, 
a Veillez sur vous-mêmes, dit saint Paul aux Pasteurs des 
a âmes , veillez sur tout le troupeau qui est confié à vos soins ; 
a n'oubliez pas que c'est l'Espril-Saint qui vous a fait Evêquo 
« pour gouverner l'Eglise qu'il s'est acquise par son sang. » (1)- 
II faut qu'il passe de l'église dans la sacristie , de la sacristie 
dans le presbytère, du presbytère dans les écoles, et des écoles 
dans le champ des morts, et que partout son doigt scrutateur 
soulève le voile qui couvre le véritable étal des eboses. 

Il faut qu'il suive le pasteur auprès de ses ouailles et les 
ouailles jusque dans le pâturage , pour s'assurer qu'elles ne 
sont point livrées à la famine spirituelle, la plus dangereuse et 
la plus funeste de toutes, cette famine dont Dieu menace son 
peuple comme du plus grand de tous les fléaux , quand il lui 
fait dire par la bouche du prophète Amas : « J'enverrai sur la 
n terre la faim de la parole de Dieu, u (2). Qu'il fasse le tour 
du bercail pour s'assurer que les loups ne peuvent y pénétrer. 
11 faut qu'il sache s'il y a de la décence dans le lieu saint , de la 
majesté dans les cérémonies, de la régularité dans les per- 
sonnes, du zèle dans l'administration des Sacrements, de la 
charité dans la distribution du pain de la parole , de la ponc- 
tualité dans les offices , du dévouement dans le soin des pau- 
vres , de l'uniformité dans la liturgie , de l'ordre et de la ré- 

(I) AIIchiWf Tobin in gniwto fregi , in ijuo ™ Bflrttin Sanclni pwnil 
Episcopoi, redore fcrcleslam Dcf , quain acmiisivlt la opine iuo. — AcI. Ap. 
M. Î9. 

piinis neque tilim Upm, scâ audiendum terbuia Domini. — Ami», s. 11. 
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gularilé «tans ['administration temporelle. 11 faut qu'il fouille 
dans les annales du passé pour y chercher les couvres qui ont 
élu liiguees à l'avenir , et qu'il transmette aux générations futu- 
res ce que leur lègue la piété du présent. Il faut qu'il resserre 
les liens de cette hiérarchie religieuse qui , comme l'échelle 
de Jacob , d'un côté repose sur la terre , et de l'autre s'appuie 
contre le ciel , pour donner a tous les hommes lo moyen 
d'y parvenir. Il faut enfin qu'embrassant à la fois les lieux, 
les personnes et les choses dans le vaste réseau de son zélé , 
de sa charité cl de sa vigilance pastorale , il fasse régner dans 
toute l'étendue de son gouvernement spirituel celte majestueuse 
unité qui doit plaucr sur la discipline , sur l'enseignement , sur 
la doctrine et sur les volontés, celle unité toute divine qui 
est en même temps le trait le plus saillant de la beauté du 
catholicisme, le signe de sa céleste origine et la démonstra- 
tion de sa vérité. 11 faut qu'obéissant au conseil do saint 
Bernard, il maintienne la foi dans le cœur des croyants , 
qu'il rappelle ceux qui s'en détournent, qu'il convertisse les 
incrédules , qu'il ramène à la droiture les hommes pervers , 
et qu'il rende à la vérité ceux qui marchaient dans les fausses 
voie. (1). 

A la vue d'un ministère aussi difficile , aussi étendu , nous 
no pouvons, N. T, C. F. , no pas Cire saisi de terreur ; notre 
ame se trouble , notre conscience s'effraie , cl si nous ne por- 
tions notre pensée que sur nous-meme , nous serions écrasé par 
le sentiment de noire faiblesse. Le monde, qui ne voit guère 
que le coté brillant de toute chose, appelle ces fonctions les 

[I) Interpsi ilnrc operam □! incroduli coiwrlanlgr ad fideru , converti non 
.îrcriaiilnr, aversi mm revcrlanlur. l'orro pcnciil ardinculur od ratiuulincm . 
nibrcni ad rcrilalcm rciotcnlnr. — S. Homard. , de Considérât. , lib. î, t. 1. 
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droits el les prérogatives de l'Episcopal. On dirait bien plus 
vrai en les désignant comme des devoirs , des obligations im- 
périeuses cl en les considérant comme un fardeau que l'Evoque 
doit porter sans se reposer jamais. Quand l'Evêque se présente 
pour la première fois au milieu des peuples qu'il doit conduire 
a Dion , la joie publique se fait sentir par des fêtes ; mais 
quo peuvent être a, ses yeux ces manifestai ion s de respect , si 
cen'esl une bruyante proclamation île son esclavage?... Quand 
le Sauveur des hommes fit son entrée dans Jérusalem , le 
peuple , accouru sur son passage , l'accompagnait comme dans 
un triomphe , portait des rameaux d'oliviers , et faisait retentir 
les airs des cris de son allégresse; gloire au fils de David! 
Hélas! c'était la victime qu'il couvrait de Heurs avant de la 
sacrifier pour le salut du genre humain. Les chrétiens de nos 
jours renouvellent souvent ces fêtes cl avec une bienveillance 
plus entière. Ils se réjouissent quand ils reçoivent un Evflque , 
parce qu'ils voient en lui un protecteur, un père, un guide, 
un maître dans la science de Dieu. Ils se réjouissent, parce que 
l'expérience et l'histoire de l'Episcopal leur apprennent que 
l'Kvèque esi pour eux un bienfaiteur dévoué. Ils se réjouissent, 
parce que l'instinct religieux qui les inspire est d'accord avec 
l'Evangile pour leur apprendre qu'un bon pasteur est prêt a don- 
ner, s'il te faUl, M vie pour ses brebis. Pour nous, N. T. C. F., 
nous nous contenterons de vous répéter avec saint Paul, que 
« tout ce qui dépend de nous vous appartient, el que nous 
nous donnerons volontiers nous-méme pour le salut de vos 
âmes. » (I). 

Deux choses nous soutiennent et nous font recevoir avec 

(1) Ef;nouLcm llheniissinie hupcmlaiu et super ini|it[nl.iv iji-c |.r.i jiiimjlm. 
ïcslri'. — II. Cor. Il, 15. 
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courage la tache difficile qui nous est tracée . c'csl la bonté , la 
docilité , l'intelligence du peuple que nous avons â conduire , 
u! l'excellence du clergé que nous avons pour coopéraleur. 

Oui , il est ruliyïoitx le peuple de la Savoie ! On dirait que le 
Dieu qui a parlé sur le mont Horeb , qui a tonné sur le Sinaï, 
qui a souffert sur le Calvaire, prend encore plaisir à se commu- 
niquer aux lulniaiits des moutagnesi Plus pi ■ du ciel , ils en 
comprennent mieux le langage. Loin de l'effervescence des 
ambitions humaines qni s'agilcot plus violemment dans les 

lieux ou les populations sont agb plus attentifs aux 

grandes et majestueuses scènes de la nature qui font penser ,i 
Dieu, leurs mœurs sont simples, leurs goûts sont honnêtes, 
leurs pensées snnl pures comme l'air qu'ils respirent. Ils vont 
a Dieu sans efforts et sans combats. 

Heureux habitants de la Savoie , gardez la foi de vos pères, 
avec elle vous retrouverez toujours dans vos cœurs les vertus 
sociales qui depuis tant de siècles vous ont fait connaître et 
estimer dans le monde. 

Et vous , nos chers et vénérables confrères ; vous , nos 
dignes coopéralcurs dans l'œuvre de Dieu , il nous tardait de 
vous dire que vous êtes noire joie , notre espérance , notre sou- 
tien , notre gloire et nuire plus douce consolation. Si un senti- 
ment d'orgueil pouvait , dans celte circonstance , séduire notre 
àmc, ce serait en nous voyant placé ii la tête d'un clergé 
aussi distingué que l'est celui du beau diocèse de Saïnt-Fran- 
c ois- de -Sales. Mais renvoyons (onle gloire au Dieu de misé- 
ricorde qui a donné à son peuple des ministres selon son cœur, 
l'our nous, que ne devons-nous pas espérer avec l'appui que 
vous promettez à uotre ministère ! Oh! si l'énergie du zèle , si 
l'étendue et la profondeur de la science ecclésiastique , si la 
régularité de la conduite, si l'union dans la charité peuvent 



prometlre le succès dans les entreprises religieuses, heureux 
Pasleur , nous verrons l'œuvre Je Dieu prospérer sous noire 
épiscopat. 

En venant à vous , nos cbers et dignes Coopérateurs , nous 
ne venons point dans un monde inconnu , nous ronlrons dans 
le diocèse où nous avons élé baptisé , et nue nous coiin.ii-.-ims 
dans toute son étendue, dans un chapitre vénérable où nous 
comptons aulanl d'amis qu'il a de membres, dans une église 
où nous avons fait entendre la parole de vérité , dans un clergé 
où nous retrouvons nos compagnons d'étude, dans une ville 
qui déjà nous était chére , parce que souvent nous y avons été 
reçu avec bienveillance. Aussi le témoignage éclatant d'appro- 
bation qui s'est manifeste dans toutes les parties du diocèse , a 
l'époque de uolre nomination , nous fait croire que notre clergé 
répondra par le dévouement et l'amour à la confiance entière, 
immense que nous avons placée en lui. Ministres du Seigneur, 
nous l'espérons , rien ne sera changé pour vous ; il n'y aura 
qu'un ouvrier de plus dans la vigne du Seigneur , un ouvrier 
qni vient à la dernière heure, et qui pourtant veut partager la 
récompense avec ceux qui ont porté le poids du jour et arrosé 
de leurs sueurs la plante qui doit donner le fruit. Quand lo 
père de famille nous appellera pour nous donner le salaire , 
nous avons l'espoir que vous ne blâmerez point sa générosité , 
parce que nous savons encore que votre œil est bon. 

Continuez l'admirable mission que vous remplissez auprès 
des peuples. Ne vous faites connaître aux hommes que pour 
leur faire du bien. Image de celui qui est venu pour guérir les 
maux de ta terre , que vos préférences se portent sur la souf- 
france , la faiblesse et l'abandon. Donnez la science aux petits , 
rendez diserte la langue des enfants , soutenez la veuvu et 
l'orphelin, recherchez les pauvres , les aveugles , les boiteux. 
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les paralytiques et les ignorants. N'oubliez pas non plus les heu- 
re ux du siècle ; s'ils sent soumis à moins de privations et moins 
de souffrances , ils sont aussi sujets il des misères spirituelles qui 
les rendent dignes de tout voire intérêt. Que la charité de votre 
cœur se dilate avec les besoins de votre troupeau ; ramenez les 
enfants prodigues dans les bras de leur père, courez à In brebis 
perdue , rapprochez les cœurs divisés , ouvrez voire àme pour 
les douleurs qui ont besoin d'être partagées; que votre main 
soit douce à la souffrance et babilc à sécher les pleurs. Déposi- 
taires des dons de Dieu, donnez-les avec abondance à ceux 
qui parlent pour l'éternité. Faites entrer la vertu dans les cteurs 
que le vice a connus , donnez dos conseils à l'erreur, placez- 
vous entre la haine et son objet , et quand vous entendrez les 
gémissements des coupables , rendez l'innocence au repentir. 

À votre tour, nos vénérables Coopératcurs , vous serez vi- 
sités parles tribulations humaines, la calomnie noircira vos in- 
tentions, les efforts de votre zèle viendront échouer contre la 
puissance du vice , la combinaison des passions auxquelles vous 
êtes obligés de déclarer la guerre, vous placera daus des laby- 
rinthes inextricables d'où vous ne pourrez sortir. Oh! venez 
alors , venez vous réfugier dans la tendresse paternelle de votre 
Evoque ; sa parole vous donnera de la force , et ses prières, 
unies aux vôtres, feront jaillir la lumière qui vous est néces- 
saire. 

Laissons à saint Paul le soin de vous exprimer les vœux par 
lesquels nous terminons celle lettre : « Vos attlcm Dominas 
multipliât e! aluiitlarc facial chariiutcm rrsirnm in iwietm cl ùi 
- omnes , quanadmodum e! nos in vobis. •> — Ad Thessal.3. 12. 

A ces fins nous ordonnons : 

1" Qu'à dater de la réception de la présente lettre , tous les 
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j irrires du diocèse ajoutent à la - m i. Musse la collecte Pro 
I). U. Episcopo pendant neuf jours- 

2" Dans toutes les églises paroissiales un chantera , a l'issue 
Je la Musse principale, le Vent Crcatur. el l'Antienne Sab tuum, 
lu dimanche où sera publiée la prescute lettre. 

3° Nous maintenons et rcnouveluus pruvisuircmcnl cl en 
taul <|u'il est besoin , les pouvoirs accordés jovju à eu jour !t 
luus 1rs prêtres du diocèse. 

i" Sera lus noire présente lettre pastorale dans louleslcs 
églises paroissiales , le premier dimanche après sa rétention. 

5° Nous aulorisuns MM. les Curés a la partager en deux 
lectures, en lisant rhan,ue fois le dispositif. 

Donné en noire Palais Enïscopal d'Annecy, le 10 avril 1813. 
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